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malgré les caractères de Ja roche. que quelque géologue 
l'aura déposé parmi les schistes à calcéoles du remblai. 

Receptawlites Neptuni, Defr., est cité comme caractéris
tique de l'étage des schistes et calcaires de Frasne, partie 
inférieure du système famennien . .Je l'ai retrouvé au:ssi 
dans les schistes à caleéoles, eifelien inférieur. 

Stringocephalus Burtini, Defl'. , considéré comme carac
téristique du calcaire de Givet, desc.e11d parfois dans l'étage -· 
des schistes et calcaires <le Couvin, où .ie l'ai rencontré 
deux fois , l'une vers le haut de l'étage, l'autre, beaucoup 
plus bas, .en plein schiste à calcéoles. 

Enfin Pleurodyctimn problematicum, De fr., a passé long
temps pour caractéristique de l'étage coblencierl : aujour
d'hui on sait qu'il se trouve également dans l'étage ahrien, 
dans celui du poudingue de Burnot, et même dans les 
schistes à Spfrif'er cultrijugatus qui formeut la partie infé
rieure des schistes gris {os.~ilif'ères que Dumont figure sur la 
carte géologique de la Belgique sous la teiute E2, schistes 
que je rattache aujoul'd'hui, comme M. Gosselet, au sy8tème 
rhénan. J'ajoute que. non-seulement je l'ai rencontré moi
même dans. ces divers étnges, mais que je crois inême en 
avoir obsel'vé un exemplaire dans les schiste<> à calcéoles.)) 

A la suite de cette communication, M. L. G. De Koninck 
aunonce que l'on a décrit récemment un Pleurodyctium 
carbonifère. 

M .. Dewalque ajoute que M. Ferd. Roerrier a décrit sous le 
nom de Pleurodyctium Cvnstantinopolitanum un P. rhénan, 
rapporté par A. Dumont des environs de Constantinople. 

M. G. Dewalque donne ensuite lecture de la note sui
vante: Sur le parallélisme des terrains ardennais et cambrien. 

cc En 18fi2, retrouvant à l'exposition de Londres divers 
types de nos ardoises ardennaises dans des ardoises cam"' 
brieunes du pays de Galles, j'en ai conclu au synchronisme 
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des d~ux terrains. Dix ans plus tard, j'ai visité le nord du 
pays de Galles, et j'ai pu y reconnaître, à leurs caractères 

·pétrographiques, nos .systèmes devillien et revinien. Le 
premier, qui est ferrugineux, violet ou vert, forme les deux 
massifs qui constituent les Grès de Hal'iech ( flarlech grils) 
et les ·Ardoises de Llanberis ( Llanberis slrttes) que je 
considè1·e Mm me contemporains; seulement nos quartzites 
sont souvent remplacés par des poudingues. Le second, 
qùi est charbonneux, gds ou noir, co.rrespond parfaitement 
aux Dalles à Üngules ( Lingula flags), que les géologues des 
Iles-Britanniques placent au-dessus· du précédent. 

Fortement métamorphique, notre système salmien ne se 
retrouve pas dans le pays de Galles avec les .caractères 
minéralogiques que nous lui connaissons. Je le place au 
niveau des Schistes de Tremadoc (Tremadoc slates) : ces 
schistes recouvrent en concordance les Dalles à lingules ; 
comme notre salmien, ils constituent une formation locale; 
enfin, ils sont séparés du terrain silùrien par une grançle 
dislocation qui me parait produite pm" le même accident 
qui, chez nous, mit fin à la période ardennaise. l> 

M. P. Van Beneden annonce qu'il croit êt1·e parvenu à 
reconnaître la véritable nature d'une dent de poisson qui 
se rencontre parfo.is aux e11viro11s de Bruxelles, que Burtin 
a déjà représentée pl. I, fig. g et h, mais que les paléontolo
gistes ne savaient à quel genre rapporter. D'après le savant 
professeur, ce serait une dent de la partie moyenne de la 
mâchoire d'un Notidauus. · 

M. Rutot annonce qu'il a rencontré plusieurs dents sem
blables, allongées, ·à pointe lancéolée, dans le sable Yert 
heersien d'01:p-le-Grand, avec des dents de Cornx ou de 
Notidanus ; et il rappelle que M. Giebel a décrit, sous le 
11om de Glyphis 17erma11iat, üne dent, provenant du tongrien 


